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agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)
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 Soirée du 28 mai 2011 à Grenoble avec le Père Pedro, mon jogging sur son Combattant de l’espérance, et au-delà
A l’association Les amis du Père Pedro, j’ai envoyé un courriel le 26 mai et le co 27.05.11. Le 28 mai, après la conférence du Père Pedro et la projection de diapositives sur Madagascar, j’ai vanté le savoir-faire de paysans qui replantent des arbres dans ou autour de champs en Amérique latine, Afrique et Asie et demandé au Père Pedro de parler des arbres qu’il fait replanter à Madagascar. Ce qu’il a fait, en précisant que des enfants en replantent le vendredi. Je fais du jogging dans Combattant de l’espérance, autobiographie  d’un insurgé JC Lattès (2010), en quête des mots  terre, sol, eau, érosion, arbre, déboisement, reforestation, sécheresse, pluie, faim, famine etc. :
-p. 11 : N. Roozen et F. van der Hoff, les précurseurs du commerce équitable. Car tous deux écrivent que le caféier se cultive sous l’arbre tropical [ndl Un monde équitable & Aventure du commerce équitable]. C’est oublié, négligé ou dénié dans la plupart des livres et articles sur le commerce équitable de produits issus de l’agriculture. En climat tempéré, on ne cultive pas sous l’arbre qui, jusqu’à une distance égale au plus à sa hauteur, a un effet dépressif sur la culture ; pourtant des bandes d’arbres hautes de 10 m et distantes d’environ 200 m y multiplient la récolte par 2 à 3 !
-p. 64 : Certains suivent nos conseils et trouvent le courage de repartir cultiver la terre.

-p. 252-253 : Au loin, se dressaient quelques collines de terre rougie, craquelée et desséchée. Celle-ci semblait aussi aride qu’avant et plus appauvrie encore par les déboisements et l’érosion.

-p. 301 : Pas assez de pluies, ni d’engrais.

-p. 302 : La reforestation se poursuit mais la population d’arbres reste trop faible pour stabiliser les sols et fixer les eaux. Les pluies non seulement se font rares mais elles ruissellent trop vite le long des pentes.
-p. 303-304 : A Ankarefo (…) l’échec était visible. Alors que de nombreux bosquets, fruits d’années de plantations actives, entouraient Antolojanahary, ce village créé par l’administration s’étalait sur une terre vierge de tout arbre.
-p. 325 : En 1992, malgré les richesses naturelles de ses terres et de ses mers, on y mourait encore de faim ! La famine avait des causes diverses : la sécheresse, exceptionnelle cette année-là ; l’absence de réserves d’eau, directement liée à la déforestation intensive et donc à l’incapacité du sol de retenir les pluies.
Ces passages montrent que le Père Pedro connaît le rôle de l’arbre de fixer les eaux, retenir les pluies et stabiliser les sols. Or mieux vaudrait remplacer fixer et retenir par infiltrer. Mais il n’y aurait rien sur le rôle de d’augmenter les récoltes de l’arbre champêtre : l’acteur majeur de la prévention des famines. Le rappeler est le but essentiel du co 27.05.11, car des organisations internationales et ONG n’en sont guère convaincues, sans doute à cause de la perplexité de chercheurs et d’ingénieurs face aux paradoxes des rôles de la forêt sur le cycle de l’eau. Avec répercussion sur de hauts responsables d’organisations internationales et d’ONG jusqu’au plus bas niveau. Exemple : Messages du secours catholique de mai 2011 au sous-titre Pays du Sud Soutenir l’agriculture. François Soulage président national du Secours Catholique, Olivier de Schutter rapporteur spécial des Nations unies sur le droit à l’alimentation, Clémence Richard, Emilie Randrianarison et Jean-François Debargue ne le sauraient pas. Car le droit à, de ou pour l’arbre champêtre, distinct mais indissociable de l’arbre forestier, s’applique aussi au Sénégal, en Haïti et Algérie, comme à Madagascar. Il faudrait au moins 1 arbre tous les 50 m [Ann.arbuste-shrub 4bis-05].
Pas assez d’engrais chimiques ? Non, car ils ne servent à rien. Ça devient évident au fur et à mesure qu’on découvre l’échec de la Révolution verte en lisant un livre de Michel Griffon 1 [ndl Nourrir la planète(bis)]. Les promoteurs de l’agriculture biologique les refusent, sans reconnaître leur inutilité. Michel Griffon cite Pierre Rabhi, et sa fiction africaine où je n’ai pas retrouvé l’arbre champêtre 2 [nlle 7-00]. Inutilité des engrais chimiques jaillie en faisant du jogging sur Le riz 3  [ndl Le riz, enjeux écologiques ; dégâts environnementaux regroupés à l’avant-dernier alinéa de l’arbuste 4-05]. Dégâts ignorés des auteurs d’un petit livre 4 présenté aux élèves d’un CES de Grenoble.
Le 10 mai Guy Aurenche, président du CCFD, présentait son dernier livre 5 à Grenoble. Je regrette que le chapitre Les chemins du CCFD pour une Terre solidaire ne parle pas de replantation d’arbres champêtres à propos de souveraineté alimentaire, recours à l’agronomie, menaces sur les équilibres écologiques et surtout du paragraphe Le défi écologique du développement (p. 117, 118, 120, 130-134). Idem avec 4 documents du CCFD [co 09.04.11]. Un autre combattant irremplaçable contre la désertification, c’est encore l’arbre champêtre 6 [ndl Désertification].
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